
MÉLANOICŠ nELGIGEUx, SCIENTIFIQUES, POl-ITIQUES ET LITTÉRAIRES.

La Mnry. Sullivan, -arrivéêe. Liverpool de Qéhen, .hélé -Stuperior,
'de iLondonderry à Quéher. et lui a .prisune partie de l'équipage de La-
nark, Frith, allant de Québec à Liverpool, lequela.eté abandonné le 21
sep tembih-.-

La Syria. Cà. rrivé a Liverpool de Québec, héla, 26 septembre. le Za-
noni, de Liverpool à Québec, se dirigecnnt sur ralifax avec perte de soi
grand-mât. etc.. ; ét le 4 octobre il patssa le Cromvell, de Qîéhbec rà Liver-
pool, abandonné. - (L'équipage de.ce dernier,à été.mene..New-Xork par
yn.les paquebots voles )

Le COnlyyes, arrivé .à Liverpiol, a passé, le 25 septembre, les lébris
d'un bâinent d'environ 350 'tonneaux, récemment brûlé, auprès destquels
ce troumait l'Astre., iallant delVevnquth.à Quèb-c.

Le Hoi-pewell, -arrivé à'Liverpool. n.pasé. le 7 octobre, lat. 47, long. 31
J'Euphrosine, de Québec, abandonnée.

Le Sha w.-Hwitt, de Maryport. Qîuéhc,. s'en.est retourné, ayant perdu
son grand-nt, etc.., le 30 septembre,.par-34 deg. de litîgù.ude.

-te 'Britannia, de Québec à Hull, est entré à Milford, avec perte de ses
chaloupes, de -es bastingages, et ses voiles, en lambeaux. 4Il avait vu neuf
vaisseaux déniâtes.
. L'Indépendanlt, arrivé de Québec à Northishields, s'est échoué sur un
banc de sable dans le .pqrtet s'est,empli d'eai, mais il.a .été relevé depuis
avec peu de dnininage.

Le Nledora, aussi arrivé de Quîébec,.s'est échoué pendant qu'on le renior-
,quait dans le mêmme port, mais l'on espérait le.désécliouer..- la prochaine ma-
rée.

Le Mary Gibson, de Québec à Plymouth, a essuyé toute la violence de
la tempête des 19, 20 et 21 .ptenbre,.et a perdu sontchargement sur le
pont, ses bastingages, etc.

La Marie Victor (feu Chevelon), arrivée du Labrador à Plivnoutl, a
perdu ses chaloupes,ses.bastingages, son capi.taine et trois hommes d'.équi-
page.

Le Spermaceti, âfoon, arrivé de Que.bec au même port ayant embarqué
.une mer le 19, a perdu ses chaloupes, bastinglges, balavoles. etc., et a été
pendant trois jtirs plein d'eau ; il a passé plusieurs navires, bricks et autre,
bâtiments enggés et abandonnés.

L'Agnes, Evans, «partie pour Québec, est rentrée en rade de Stuidwell
le 5 octobre, avec une voie d'eau et a été démâté e pour être mise en hiver-
.nage.

L'Elizabeth Watson,-de Londres a Québec, avec perte de son.gontvernnil,
de son grand-mât, a ses pompes hors de service et son lest dérangé, a été
renoontré le 2S septembre lat. 4-S, long.ý2 l,par le N.orthutnberland,qui a pris
à son bord le capitane et 13 hommes de l'équipage et les a rainenés a FortE-
mouth ; le charpentier a refusé.de laisser le btiuent ; le premierofiicier S'é-

.ait noye.
La barque Royvalist, Beveridge, venant de Québec, est entrée à Roth-

say avec perte de son beaupré, de Ses mâts de hune, voiles et maniî-
Yres.

Le Rasalama, de Québec à Liverpool,a été abandonné en mer le 21 sep-
tembre : l'équipage a été recueilli par utn brick français qui est arrivé i La
Rochelle. Le secondofficier, le cuisinier, .un matelot et un apprenti du Ra-
salama -e sont noyés le 4 octobre, avant été emportes par une mer qui a
balayé le pont du brick français.

La Favorite, ScadJen, de Québec à Shields, est entrée ; Scilly le 5 octo-
bre, avec utne voie d'eatu,la perte de ses voiles. etc.

L'Helen, Clayton, arrivé de Québec à Sligo le S, s'est échotuée, avant
chassé sur ses ancres, mnais l'on espérait pouvoir la remettre à flot aprés'l'a-
voir allégée d'une partie de non chargement.

La Princess Royal, en arrivant de Québec à -Starcross le 11, s'est
aussi échouée, niais on est parvenu à la remettre à flot après l'avoir allé-
gée.

La Margaret, Culleti. de Waterford à Québec, est entrée à .Waterford
après av'oir perdu. sur les bancs de Terreneuve,son beaupré, soif grand-mât,
ses mâts de hune, etc.

ANcLETERRE.
-L'élection du lord-maire de Londres a été cette année une grosse af-

.faire. Ordinairement les choses se passent avec la plus grnnle simplicité.
Le greflier le la cour des aldermen présente - les divers candidats aux élec-
teurs qui expriment les choix en levant les mains. On compte les suirnes,
et tout est dit. Le nouvel élu preid, au jour indiqué, posession de la ina-
gistrat.ure civique, et règne en souverain ans la cité de Londre,,rendant la
justice, recevant, dans Mansign, les princes, les ambassadeurs, les étrangers
illustres, la reine elle-méme,joui:sant en un mot de toutes les prérogatives
attachées à cette >orte dle royauté annuelle.

Mlais il n'en a nas'été ile même cette fois.Leyote des mainsn'a pu suaire;
il a fallu recourir aupo/l et le poll a duré huit jours entiers. Durant ces
huit jours on a vut se dérouler les péripéties les plus complirpitées d'un drame
électoral. Les canlilas étaient en permanence sur'les huistings, soutenant
le zèle île leurs partisans, réciatffTant l'an rleur des htèdes, luttant par la parole
pour augmenter leurs chances oui combattre les attaques de leurs adversaires.
Jnsqu'nu dernier unnatent l'alderman Wood paraissait être le héros de rette
espèce de sporl. Il était conn sur le turf municipal, pour avoir Jéjà dis-
puté le prix au dernier lord-maire. Les partis étaient, cette année, engagés
en sa faveur. Eh bien ! l'aidernan Wood, après avoir eu lavantage dans

les premières épreuvos, a subitement été distancé par son concurrent. C'estsir Georges-Curroll qui a été nommé, à 9 voix de ruajorité (1653 voix con..
tre Hti-3).

SPA GNE.
-M. Brluhyer a quitté Madrid le 3 ai soir. Il est, en compagnie d,

son ami, M. Salamaia, et de qieklnes autres dégutés le aller
passer.à Aratnjuez la saison des fêtes chez le général Lerranu. Ont assur@
quil dlit, immédiatement nprès les fetes, retourner en Angleterre.

TURQutE.
-Une déchertélégraphique datée de Marseille,:le10 octobre, porte ra

qtui luit::
4-Thêrnpia, le 2S septenbre.

" Reschid-Pachiv est nommé -grand-visr. Ali-Effendi ruen iluce Paclha
co:nme ministre de., afaires étrangéres."'

'JIUCUES LE DJESPENS]ER.
N'111.

-E TItANE DE NoWnUiuMntuI-eiLAND.
-Oh2 mon jeune seigur, que votre m ùIcen peine ne tournien-

te pas utn pauvre trouvère qui n'a pas pu vous secourir, s'écrin Jane-
quin en -tomnbant la face conitre-terre. Rentrez dans voire tombeau,
si vous un ayez stn : je m'eiîgnge à vous faire dire une messe aux
quatre gradrrles fêtes Cie l'année. ESxorciso (c...

-JDtL.romitpes toi, Janequin dit- le jeune croisé en souriant, et re-
connais Olivier de Bellassise, qui airrive de Pulestinle.

-Arrière ! oude retro ! Je vous.ai vu.mort das lu désert d'A 5 -
ri loti -!

-Le malheurcux a perdu l'esprit, dit Olivier en s'npprochnnt.
Allois,.Janequim, chasse tes frayeurs. C'est bien moi, en chair et
en os.

.- Ce n'est pas vous, c'est -votre fantôme, répéta le trouvère, en
se cichant de plus bel la tète dans la bruyère.

-Un fantôme frappe-t-il ainsi, dit Oiivier imnpalientt., en assénant
un ývigouru!ux coup de son bourdon sur les épuoles du superstitieux
enfant des mCluses.

-Ah ! je vous reconnais, dit Janequin en se redressant sur ses
genoux et en se frottuant les épaules ; vous auriez pu cependant
frapper moins fort. Mars comment donc êtes-vous ressuscité ? .

-Je sors de 'Hôpital de Suint-Jenna, à Ascnlon ; mais tipprends-
moi d'abord comment on se porte à Belltssie, ns-tu vu mon père 7

-Je Pui vtu, répondit Junequin, qui b.ilbuin, éprouivnnt, à donner
de mauvaises nouvelles, cette t épugnnance instinctive des gens habi-
tués à In servitude. Messire Baudry n'était pas bieui ; mais votre
retour va le- guérir.

-Hâtons-nous donc. dit Olivier ; il me tarde d'embrasaer mou
père et de lui apprendre 'qu'il est quitte de son voeu.

-Soyez trois fois béni, répondit le trouvère en se frottant les
mains. .Vous rapportez la joie a votre père, à ce pays qu'on disait
ravagé par la peste, au pauvre Janequin, qui tout en vous pleurant
était assez en peine de son diner et pensait déjà à chercher du cres-
sun.

leniant que les deux voyageurs sutivnient rapidement la direc-
lion de Bellussise, il furent joints par une troupe nombreuse, en tè-
te de laquélle étmit un gros homme à la face rubi-onde, iun nez bour-
geonné, mais qui paraissait cependant, à son costune être un per-
sonnage dl'importance. Il était tellement obèse que son cheval sei-
bltuIt tvoir peine à le pos ter. Il cria à Olivier d'arrêter et lui de-
manda s'il connaissait la route d'Estrehamn. L'accent de cet étran-
der, son épaisseur <le langue ninonçaient un A iglais pris de.bois-
son : deux choses qui se rencontrent quelquefois ensemble.

Sa troupe paraissait h peu près, aussi animée que son chef. Oli-
vier, crnignant que quelque tî.allheur ne mnenaça Méliseide et Es
mère,s'offrit pour guide et fut accepté.

Le roi Guillaurme avait tenu parole. Trois mois après sa conver-
sation avec le comte die Northumberland, il était passé en Nor-
mnndie. La ville de Rouen, sn capitale, lui offrit des fêtes, des ga-
las dans lesquels messire Jospatri-k eut occasion du se déidomimlager,
en dégustant les mets délicats de la cuisine française des repas de
chair de porc arrosés d'idromnel, auxquis il était accoutumé dans
son pays natal ; puis le conquérant l'envoya faire connaissauce avec
N jeutine fiancée nu château d'Est reham, où il levait le joindre quel-
ques jours après ; mais il eut le tort de lui donner avant son départ
in cataut c!e vin blanc, hommnge récent de Foulques le Ricîun,
comte d'Anjou.

Le comte de Northumberlnnd se mit en route avec une suite do
Normands et d'Anglauis. Il faisait marcher devant lui, sur un petit
hiquet traîné par une mule, le cartntt de vin blanc déjà diminué,
et trouvait sans cesse de nouveaux prétextes pour puiser au bien.
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